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DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS 
' A/L’A^S;EMfeLÉË  NATION  AL 

IL  É G,I  S'L  A T E'.Ü  ’R  S 5 

^ C’eSt  lôrfqiie  la  patrie  eft  ert  tlanger  que  tous 
fes  i ehfàns ' doivent  fe " ptefTer  autour  d’eiie  ; 

jài^iîs  tin’ fi  'grand  péril  n’a  menacé  la  patrie. 
La' cômnr'uhè'de  Paris  Dôns' envoie  vers  vousq 
nous  Venons  apporter  daiîs  le  ranétuaire  des  loix 
lé  LV oeil  "d’une'  ville  imnieiife.  Pénétrée, de  refpect 
pOurfe  repréfentads  dé  ia  nation /pleine  de  con- 
fii'n  céséndédi*  courageux 'pat'riotifrrté  5 elle  n’a  point 
défefpétë' dlid^jdtpdblic  jamais  é'^le croit  que  pour 
giléïdï'leè  difau':^  ^de  la  Finance,  il  faut  lés  attaquer 
dads  .Idâr 'fqurce  ,&  ne  paSAperdfé''iin  rnoOyeiitu 
C’eft:  'âVet'  dnideur'  qu’elle  vous  dénonce  par 
nôtre  btgkffiï^çlé'  'cliéf  du  pôuvoiL  exécutif.  Le 
pefiple  a fads  Üdiite  le' drolf'dé^fé  indigné  contre' 
înr;  nï^fs  lé  ïangadé  de  la  dolérè  lïeTônvienc'point 
aiix  liotniiVés  pâr  Louis  XVi  à' 

Paccufer  ^devant ‘vôus  & • devant,  la  Francé  ‘ea- 
tière,  nous ^Pacctifero ns  fans  amertume  comme' 
fans  ménagênféiis'piTfillâfiicnes.  Il  ii’eft  plus  ceins 
d’écouter  : cette  longue  ■ iodulgencè  qui  lied  bien 
aux  peuples  généreux^  niais'  qui  encourage  les 
rois  au  parjure;  & lès  pafiians  les  plus  rerped- 
tables  doivent  le  'taire  quand  il  s’agit  de  fauvér 
f état. 


A 


Nous  ne  vous  retracerons  pas  k conduire 
entière  de  Louis  XVI  depuis  les  preiuiers  |ours 
de  la  révolution , fes  .projets  fangninaires  contre 
la  ville  de  Paris , fa  prédiledlion  pour  les  nobles 
.ÿtles  prêtres,  l’averfion  qu’il  témoignait  au  corps 
du  peuple , l’affemblée  nationale  conftituante 
outiat,ée  par  des  valpts  de  cour , inveftie,  par  des 
hommes  armés  , errante  au  milieu  d’iine  ville 
royale , & ne  trouvant  d’azyle  que  dans  un  jeu 
de  paume.  Nous  ne  vous  retracerons  pas  des 
l'ermens  tant  de  fois  violés,  des  proteftations  re- 
iiouvellées  fans  ç^e,.&  fans  celTe  dém^nnes  par 
les  actions,  jufou’au  moment  où  ijpe  fuite,  per» 
fide  vint  ouvrît  les  yeuît  aux  citoyens  . les.  plus 
aveuglés  par  le  fana.tifoie  4^  l’sfokvage.  Nous 

lailferons  à l’écart  coup  ce  qui,  pjft  Gouv^rt.  .4a 
pardon  du  peuples  mais  fo  pardon  m’eù  pas 
l’oubli.  Vainement  4-k>Ufprs  -.nous,_pQumon,s  pu- 
blier tous  ces  déiits  v i'ls  fouineront.  les  i pages  44 
rhiftoire,,  & k poftérité  Ven  fo,ùyien4ra,  ■ 
Cependant , légiflateuris,  il  eft  4,2  ^944^^^41^ 
de  vous  rappellet.  ejj  traits  rapi4e?,,,lç  ,%rifaits, 

4e  la  nation  envers  Louis  XVI  i,^4tj,l’wgtatitu4e 

de  ce  prince.  Que  dp  raifons  .pouYO^  .j;f carter, 
du  trône  au  moment  où  le  pepplp  ^a,  ,.se,ÇQ>ig4i?. 
la  fouyeraineté  ! La  mémpite  4ùvpei 
împérieufe  & jdévorante  ,.  où  l’on  coqjptp  .à  pemP; 
un  roi  contre  vingt  tyrans , le  4efpptifiue  faérédttpire, 
Vaccroiffant  4ê  règne  en  règne  q]?pc„  If  jnifère, 
4u  peuple,  des  , finances  publique^  .entièremp^; 
ruinées  par  LquÎs  XVr  & par  fes ’4pux  prpdéT 
celfours,  des  traités  infâmes  perdant  rbpnneui;, 
national,  les  éternels  ennemis  de  k France  4e-: 
venant  fes  alliés  & fes  maîtres  : vçijà  quels  étoient 
es  droits  de  Louis  XVI  au  fceptre  conftitutionnel. 
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La  nation,  fidèle  à fon  càrattère,  a mieux  aimé 
être  généreufe  que  prudence  : le  defpofe  d\iné 
terre  efciave  eft  devenu  lé  roi  d’un  peuple  libre  ; 
après  avoir  tenté  de  fuir  la  France,  pour  régner 
fur  Cobîéntz,  il  a été  replacé  fur  le  trône,  peuri 
être  contre  le  vœu  de  la  nation  qu'il  auroit 
fallu  cohfulter* 

Des  bienfaits  fans  nombre  ont  fuivi  ce  grand 
bienfait  Nous  avons  vu  dans  les  derniers  tems 
de  rafiemblée  confticuanre,  les  droits  du  peuple 
àffoiblis  5 pour  renforcer  le  pouvoir  royal  j le 
jpremier  fonétoniiaire  publie  devenu  repréfentanc 
héréditaire,  une  maifon  militaire  créée  pour  la 
fplendetir  de  fon  trône , êc  fon  autorité  légale 
foiiteiiue  par  iirté  lifte  civile  qui  na  d’autres 
limites  que  celles  qu’il  a bien  voulu  lui  prefcriré. 

Et  bientôt  nous  avons  vu  tous  les  bienfaits  de 
la  nation  tournée  contr’elle.  Le  pouvoir  aélégiié 
à Louis  XVI  pour  maintenir  la  liberté , s’eft  armé 
pour  la  renverfer.  Nous  jettons  un  coup  d’œil 
fur  l’intérieur  de  l’empire*  Des  miniftres  pervers 
font  éloignés  par  la  force  irréfiftible  du  mépris 
public  ; cè  font  eux  que  Louis  XVI  regrette. 
Leufs  fuccélîèurs  avertiftéiit  la  nation  & le  roi 
du  danger  qui  environne  la  patrie  : ils  font 
chaffés  par  Louis  XVI  pour  s’ètre  montrés  ci- 
toÿéris.  L’inviolabilité  royale  & la  fiuâ:iianoîi 
perpétuelle  du  miniftère  éludent  chaque  jour  la 
refponfabilité  des  agOns  du  pouvoir  exécutif. 
Une  garde  confpiratrice  eft  diftoute  en  apparence, 
tiîâis  elle  exifte  encore  , elle  èft  encore  foudoyée 
par  Louis  XVI,  elle  féme  le  trouble  mûrit  k 
guefré  civile, Des  prêtres  perturbateurs, abufanr  de 
leur  pouvoir  fur  les  confciences  timides , arment  les 
«nfàns  contre  les  pères^^^  de  la  terre  facrée  de  k 


liberté,  ils  envoyeiit  de  nouveaux  foldats  "fous  les 
drapeaux  de  la  fervltude.  Ces  ennemis  du  peuple 
font  protégés  par  l’appel  au  peuple^  ôc  Louis  XVI 
leur  maintient  le  droit  de  confpirer.  Des  direc- 
toires de  départemens  coaiifés  ofent  fe  confti- 
ruer  arbitres  entre  ralTemblée-nationaie  Ôc  le  roi. 
Ils  forment  une  efpéce  de  chambre-haute  éparfe 
au  fein  de  l’empire  ; quelques-uns  même  ufur- 
pent  l’autorité  légîllatrice  , êc  , par  l’edet  d’une 
ignorance  profonde,  en  déclamant  contre  les  ré- 
publicains, iis  femblenc  vouloir  organifer  la  france 
en  république  fédérative.  C’eft  au  nom  du  roi 
qu’ils  allument  les  diviiions  inteftinesq  & le  roi 
n’a  point  défavoiié  avec  indignation  deux- cents 
âdminiftrareiirs  (lapides  ou  coupables  , démentis  , 
d’un  bout  de  la  france  à l’autre,  par  l’immenfe 
majorité  des  admlnifcrés  î ^ ■. 

Au -dehors,  des  armées  ennemies  menacent 
notre  territoire.  Deux  defpotes  publient  contre  la 
nation  françaife  un  manifefte  auffi  infolent  qu’ab- 
furde.  Des  français  parricides,  conduits  par  les 
frères,  les  parens,  les  alliés  du  roi,  (e  préparent 
a déchirer  le  fein  de  leur  patrie.  Déjà  l’ennemi 
fur  nos  frontières,  oppofe  des  bourreaux  à nos 
auerriers.  Et  c’eil  pour  venger  Louis  XVI  que  la 
foiîveraineté  nationale  eft  impudemment  outagée; 
c’eft  pour  venger  Louis  XVI  que  l’exécrable  mai- 
fon  d’Autriche  ajoure  un  nouveau  chapitre  à 
rhidoire  de  fes  cruautés  ; c’eft  pour  venger  Louis 
XVI,  que  des  tyrans  ont  renouvellé  le  fouhait  de 
Caligtîla,  & qu  ils  voudroient  anéantit,  d’un  feul 
coup,  tous  les  citoyens  de  la  France  ! , 

Les  promeftes  ftatteufes  d’un  miniftre  onr  fait 
déclarer  la  guerre , & nous  l’avons  commencée 
avec  des  armées  incomplettes  & dénuées  de  touii. 


■âreS  pèï* 


nos  pre- 


Eii  v^àîn  k Belgique  nous  , appellè;  des  or, 

vers  oîit  eiieKaînél’ifdeuï  denosfoldars,^  _ 

miers  PàsManS  ces  bellei  Uonttées  ont  ete  mar^ 

qués  |»âr  rincehdie  j & lificetl  ^nv  „ , 
iu  Milieu  dü  camp  des  français.  Tous  le.  decrets 
que  IkffeMblée-natioUale  attendus 
L' troupes  , font  anlndlérp^r  le  refc  de  fonc- 
tion V ou  pat  des  lenteurs  -perfides.  Et  1 enncm 
s'avancfe  Tgrands  pas'^  tandis  què  des  patnciens 
cOM-inandent  les  atméep  dé 'i’egalue  ■ tandis  que 

nos" généraux  quftfentjeur  nofte  ® 

nemf , laiflent  délibérer  la.  forcé  arm.e  viennent  , 
préfënt'er  aux  légiflateiirs  lôn  VÆU  qu  el.e  n a^  pu 
légalement  énoncer  ,,  & cal.Qpment  un  p 

h4'  oue  leur  devoir  e.Ct- de  défendre.  _ 

‘re^cbef  du  pouvoir  exécutif  eft  le 

neau  ^Ip  U .chaîne  .cuutçejçévelationnaire. , lUe 

bie  pa'rnçlperaux  coaiploi^^^  Piimtz,..qiuU-^ 

contre  cejuLde.  k.-U-Mioni-fe’”  nP'U  «ft  “bc;  »; 
de  difeorde  entre  le  peuple  & ” f ’ 

entre  les  :fQidàtS  & lés  Generaux.  H a 
intètëts'  dê'c’eur  de'  ;la  nation.  Ibous  les  fepa..o^ . 

eommé^fui.'ldin' de  .sdtte.qppofe  par  aucun  acte 
formel  .aux.ennemis  du  dehors  & de  1 intérieur 
||..  ccmd«ite  eft  un  afte  formel  & perpétuel  de -de- 

f,Sbéiflance  à la  conftitution.  Tant  que  nous  au- 
rons un4oi  femblabfo  , la.hbefte  ne  paru  af- 
fermir; & nous,  youlo'ns  demeurer  libres.  Par  un 
refte  dWulgence  noUs^  aurions  defoe  pouvoi 

vous  demander  la  fufpenfion  de  Louis  X\i,  tant 
au’exiftera  le  danger  de  la  patrie;  mais  la  con- 
ftitution  sV  oppofe.  Louis  ,XVI  invoque  fans 
celTe  la  conftitunon  ; nous  l’invoquons  a notre 
tout,&  BOUS  demandons  fa  decheance. 


(y 

•I  Décret  une  fois  porté  , çomine 

1 eit  rres-ûouçeiîx  que  îa  nat^wi  puiffe  avoir 
iiance  eu  ia  dynaftie  aduell^ nous  demandcHis 
que  des  minilbes^.  foirdairem^^^^^ 
îionimes  par  1 aifemBlée  nationale.^  mais’hbrs  de 
loii  fein^  ftiivanr  la  loi  con fticuriomî elle  , nom- 
mes par  le  fcriuin.^  des  hommes  libres a baure 
vciXj  exercent  provifoirement  le  pouymr  executif, 
en  attendant  que  la  volonté  du  peuple , notre 
loiîveram  & le  votre  , foit  légalement  énoncée 
dans  une  Convention  nationale,  apÆ-tQt  que  .1'^ 
sûreté  de  1 état  poui7t  Je  periBe|tre.  Cependant, 
que  nos ^ ennemis,  quèls  qu’ils  foienr,  fe  rangenr 
tous  au-delà  de  n.ô’s  frontières;  que  des  lâches'^ 
des  priores  abâ'nd.onnen.t  le  fôl  de  la  liberré  ; 
que  trpis-cents  mille  efclk^es  s’avancent;  Jls  rrou-_ 
veront  devant  eu^  dix  miliions  d’hommes  ii-' 
bres  (i) , prêts  à^la  'mort,  comme  k la  vidoire, 
combattant  pour  régaftt'é  ^ppur  le  toit  pâternel , 


( ï ) Les  dermères  obrervations  fpt  U popi^l^ioji  de 
la  brance , les  derniers  relevés  fonp  .monter  le  aïo^re  de 
les  hahiranss^^  17  millions  parmi  lefquels' ’&ir  rd  million^ 
d individus  males  entre  16  &c  po  ans,  - " * ; ' 

Dans  les  lo  milMons  d’individus  mâles  , on  compte 
4,5^00,000  citoyens  , 1,700,000  Gitc>yen§.parifk. 

Les  10  millions  d’individusm^ies  .çondeneeat,^,7:9p,oo.0 
hommes  en  état  de  porter  les^armsà,  favoir  x,  880,000 
citoyens  adifs  ,&  3,810,000'  dtpytns'  paffifs. 

La  France  eft  divifée  dans  Fon  inte'rieür , en  detix  partis 
bien  diûincls,  l’un  Üitnommé  les  âo^néf^s-g^ns  , & Fantre 
.es^  fans  culottes.  Ces  p^itis  agitent  lé  royaume  ^ 
pets  a livrer  la  France  aux  horreurs  d’une  guerre. .qivile. 
Comnie  le  combat  ne  peut  avçir  lieu  entre  les  deux  partis 
que  dans  le  cas  où  ils  feroieot  d’égale  force  , il  eft  n.écef« 
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pour  leurs  femmes,  leurs  enfaus  & leurs  vieil- 
lards.  Qiîe  chacun  de  nous  foie  foidaf"  tour  à 
tour  ; & 5 s’il  fâue/  avotr  fhotineür  de  mourir 
pour  la  patrie , qu  avant  de  rendre  le  dernier  fou- 
pir eliardiî  de  nous  illutre  fa  mémoîrj  éâr  la 
mort  d un  efclave  ou  d’un  tvran.' 


■ C4V  ' 

entr’eux,  / 

"Tous  les  citoyens  paffifs  font  du  parti 
éotit  3,8z«,ooo  hommes. '■ 

On  compte  dans  les  citoyens  adifs  <^8 0,000  citoyens 

peu  fortunes,  dont  i,«8o,ooo  du  parti  des /unr  culot, ei. 
i-es  1,100,000  citoyens  âSifs  piusfoiWs,  contiennent 
faciès  trèj-r|ches,,_|o  .70,000  horoœes  médiocre- 
‘•eïïans  font  divifésv en  trois 
faxoït  500,000  du  parti  des 
490  0Ç  „*e«.j  .&-  4ao,ooo  du  parti  des ' 

sa*l_Ktnite  .de  cet  ejtpaféjqne  la  proportion  ett  de-  ir  dii 
pîta,  des  W eulWi^  , ^tte.  xm  du.  parti  des  kofiuitcs-. 
Or  d.,apres  ces  d,opp^é.es  U eflr  de  toute  impoffibiiité 

«*ter  , k qu-un,paW  pnidi 
aSaquer  l-aatre  ;■  la  d%6ptirrion  eft  trop  grande  . & i! 
^ ««ramsojeat  proi>a'Ua,.què  ie  "para- fdible  fe  réunira  à 
j^utr^  . cpi^tte  taiomtài , Toit  eattérieur  foit 

J,'  4e  <i<!"n«es;ii)fînimenp  plus  exafles 

dete^inés  d’après  un  çràn'd  nbmlire  de  confidératioL 
^Wnt  que.  dans  les  i3o,oos  èombattans  que  renfermé 

Æi^^tS  4 li  V Ên  a n w/tsïn ' ' Îa. 


Paris  ^ eomuattans  que  renferme 

i ri  y en  a 1P^®^)'.F5U»  le  parti  'furaQmmé 

poffible  qui]  pniife  y ae  -u^rr^  civile  à P.r,: 

èonimc  1 ennpmi  .comnip  ^ 


-E  X T ; 

.,I>ES  P R O c È s -VE  RB  AB  X 

• • : , "jO  O-’-"  UU  ■’  ' 

P ES  Commijf aires  nommés  par  les 

.procéder  au  recenfemtnt  du  væu  des  Serions 
rdaXivcment  à un  projet^^d’ddrëfe  à l 
nationale  Ù mx  quatreç^^deu^  Dcpax^^ 
m'eUs  , fur  les  dangers  de  fa'  Patrie  Jur 
moyens  dl y .remédier,  v ^ ' '-  ’ , ; 


Apj^ert  par  les  prôjël-vértaür  ^ 

19  juillet  , -1  ; 1 & '5>?tit  ,désçomTOir^ 
feftions  , .poOT  i :en  v, art#  des, articles -Vt.  p.-YU 
de  îa  ïal'duA i mai  ,i  75 «4tconfta«P  le  iredwkat  des 


héré  au^vàifdd-calte  dë  .(^repelle,  ôcqu,fi!ss^:>, 

nommé  lé“çom>T>iirair,es  qii'f  ré_unis  dans  ime  des 
fallcs  de  U.nftifon  compiune  , ont  procédé  a_  l| 
rédaftion  die'l’adreffe  çi-deffus  à raflemblee^naticy- 
nale  , laquelle  a été  pféferitée  , le  3 août , par  wus 
Ipq  rommlfiaires . avant  M.  le  maire  a leur  tete. 


Noms  des  Commiffaires  & Serions  qui  ont 
adhéré. 


MM.  „ , 

Maire  , Danjou  , BauNït  & Biohreiet  , d» 

la  fedion  des  Arcis. 
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MM. 

Crusiere  êc  CouRTEDiEU  , de  la  fedioii  de  TAr- 
fénal. 

Damas,  Michel  , Thiard  & Renauld,  de  la 

fedion  de  la  rue  Beaubourg.  ^ 

MoüLINNTgüF  , DE  LATeURNELLE  ÔC  FoLATRE  , 

de  la  fedion  de  Bonne-Nouvelle. 

Collot-d’Herbois,  Chenier  & Distoürnelle, 

de  la  fedioii  de  la  Bibliothèque. 

Daujou  ôc  Haroul-Romain,  de  la  fedron  de 

Bondy. 

Lameiniere  , Deefaux  , Boutilnot  & Malhe, 

de  la  fedion  des  Çhamps-Elyfées. 

J AILLANT  Sc  Adet  , de  la  fedion  des  EnfanS- 
Rouges.  ; 

Cohendet  , Pépin,  Varseux  pere  & Jircourt , 
de  la  fedion  du  Faubourg  Montmartre. 

IsAMBERT,  Dupont,  Pidoux  ëc  Thierard,  de 
'la "fedion  du  Faubpurg  S-Denys.. 

Xavier  Audo®in  , Bordier  & Laugier,  de  la 

. -fedion  de  la  Fontaine  de  Grenelle. ^ 

Boulet,  Pinon  ôc  Ervy  , de  la  feélion  de  la 
Fontaine  de  Montmorency. 

Pagnier  , Visinet  & Maréchal  père  ^ de  îa 
fedion  de  la  Grange-Batelière. 

Quienot,  Lasosjer,Roland-Hüguet  ôc  Cour- 
tois, de  la  fedion  des  Gobelins.,_ 

Truchon  , Bourdon  ôc  Ricorpon,  de  la  fedion 
des  Gravilliers. 

Chambo-n  ôc  Real,  de  Ja  fedion  de  la  Halle- 
aux- Bleds. 

Révérend  , Minier  êc  Bodron  le  Jeune,  de  la 
fedion  de  Henri  IV. 

Ducluseau  & Bouche-fontaine  5 de  la  fedioa 
de  l’Hbtel-de-Ville. 


V 
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MM. 

Verdier  & Hen^ïot,  de  !â  féà:ion  dü  Jardin^ 

des  Plantes. 

Bouin  , MARxm  , JôBÈRT  Sc  Debiere  Taîné  3, 

ae  la  fedion  des  Iiinocens.-  ' 

Reignier  & Noüel  , de  la  feÔi on  des  Invalidés., 
Lafitte  , Bérthelôt  s Patris  & Fepon,  de  k 
fedion  de  rObiervatoîré. 

P.  M.  Joly,  J.  B.  Louvet,  Pôullenot  Le- 
lievre  , dé  la  fedion  des  Loàibards. 
Charsant  & Chepy  , de  la  fedion  dn  Louvre. 
Chassemfratz  , Cke-naux^,  Lavaüx,  Pro- 
îîNiL,  Renaudïn&  Lavalstte  , de  la  fedioîi 
^ de  FOratoire.  - 

Sache  ôc  Legendre  , de  la  fedion  du  Lu- 
xembourg. 

L’Kuillïer  , Garnesïn  Famé,  Garnesin  jeune,. 

Tissot,  ‘de  la  fedion  de  Mauconfeil-, “ • ■ - ' 

Bernard  , Heurtant  & Quoy  ^ de- la  fedi^ir 
de  Montreuil. 

Mucips  & Huguet  ^ de  la  fedibn  dé  Nôtres 
Dame.  " ' 

Yon  êc  Collin,  de  la dedfert  du.Paraîs 
Deévieux  3 Legier  & James  , de  la  dédiôn  .r  i 
Polies.  * • 

Trâssârd  & Verrôïvî  , de  la  fedion  de  PL^îdsr 
de  Louis  XlV.  ' ' ' 

Beaurieux  & Briscault,  dê  la  fedion  de  k 
Place  Vendôme. 

VaudichOn,/ Fauroux  de  P^letier,  dé  la  fedion. 
Poi  {Ton  ni  ère. 

Hugüening  êc  Des E(^uÈitï  ^ de  la  fedion  des 
Quinze-Vingts. 

Anzolles  Ôc  Varlet  3 de  là  fedion  du  Roi  de, 
Sicile. 


;,MM.  ' ■ 

Dauhay  , Avril  , Devez  & Chevalier,  de  U 
fedioh  du  Roule,  ' 

Garnier  3 Gorel  , Lorinet  , Baudry  , Ôc 
CouRNAULT,  de  là  feâ:ion de  Sainte  Géneviève. 

MârinVJoürdenil,  Chaumet  3 Leboîs  , Lover 
ôc  Fabre  de  Glantine  , de  la  fedion  du 
Théâtre-F  tançais. 

Mathieu  & Bertrand  père,  de  la  fedioii  des 
Thermes-de-Jidien. 

Chaudet  ôc  Restaud  , de  la  fedion  des  Tui- 
leries. 

François  ôc  Coeinhal  , de  la  fedion  de  riHe. 

Tallien  ôc  Nartez,  de  la  fedion  de  la  Place- 
Royale. 

Romand  ôc  Renouard  fils,  de  4a  fedion  du 
Ponceau. 

Dugel  ôc  Carre  , de  la  fedion  de  Popinconrr. 

Colmar  3 Gobeau  ôc  Piellon  , de  la  fedion 
de  la  Croix-Rouge. 

Le  préfent  Extrait  a été  certifié  véritable  , par 

'Nous  3 Préfident  ôc  Secrétaires  de  rAfiemblée 

des  CommilTàires  , en  foi  de  quoi  nous  avons 

figné,  le  6 août  179a,  l’an  quatrième  de  la  Liberté. 

CüLLOT  DTîERBOîS,  Préfident , Commif- 
mifiaire  de  la  Sedion  de  la  Bibliothèque  ; 

Xavier  Audouin  , Secrétaire,  CommilTaire  de 
la  fedion  de  la  Fontaine  de  Grenelle  j 

Mathieu  , Secrétaire,  CommilTaire 
•nies  'T h errftt j 

P.  M.  Joly  , Secrétaire  ^ Commiffaifé  de  la  fec-* 
tion  des  Lombards*- 
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Certifié  confit  tnt  à la  Minute^y  par  moi  y 
foiiffigké  y Secrétaire- greficf  de  la  Municipa-^ 
lité^  Ce /J  jdout  y € an  de  la  Libertém 

ROYER. 
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